
ù lin.lii>ni.- .lu nu<-n' .1.' IjptttTiiVf. On se ninchliies hp fiiUriiiuent au piivn et qu'il
ru|.iM-n.' >|iiil y a .nii-liiii.'« nuui-vn. le gou- n^-st ihi» iuVthwi lr« Ue U-h fulre v)'nir de
verm-in.'iit acc.rilii iI.-h i)nmi-« poiii" eiiL-ou- IViniiiupr. MhIkvO ri'Ia Je coHuliiere iiup" imliisiri.- .-1 «lue Ws rt'siiltnts |.-s rrii-«.n« <|M,nuVs i.nr 1.- Ko.ivonn'nieDt
n'ont ]>AH .--t.' MalIsraiaaiilM. Lt-n rapltull»
IcM iM-nlli-ciit k'ur nr^t'iit pt t.ni« cfiix qiil
f-talHiit liiir'i-eKKf'H (liitiH fc j)riij<'t l'iin-iit il

«Diiffrir iJi' criiers cIt'-Ha|i[)ol[ii».|iii-tits. CeMi*
li'.;oti riciiis ralt un ijcmir trt'ii>' r'fiKlfnts.
On pr.'i.-riil qn.- Iji ral>ricatiiin <hi sncri- tb-
iMliir.u.' .lins Oiiiai-li. vt nlllt-urs ottiv phis
di- yai:ihiii.s iiii,i-.nnniiil .|Uf .lans L-u .mu-
trin» .1.' li'si. iuitri'folfl. et qui- h's mC'thwifS
if la!.ri.:iii.>n vt rontUlj'Kf s.uit iicaiicmp
p.i-l'.rll.tnn.'s. .1,. ,toIh «mil y « <Ui vrai
«laiH .vs pivlonil.ins. cl que P-h cjniiili.m:*
Hoiu pin» fiiv.irali!. .. .nravtint t't .pu- l'ftic
iii.li. MJ.' pfat .'ti-.- .'xplf.li."-.. av.'-- suc.-.^s
si ccti.' cnltiii-.' est iiiipr-^priro A mitiB soi.
Los lin. if» d.' il.inant's sur k> siicic sV-h^vt-iit
.ius.niil *l.:;iJ par IiHt livr.'K. ou 1| cent p^ii-

livn- sur le suer.- df pn'mi."\rp .piMlUt' ; ro
.Irnit. l'i.ii .pi'iinpMs."- .lariH un hul .1.' n'vo-
nii. .!( l'ili'ra iniLli-ninit'iit un*' pr.»t('<tirni
sii!ti-;.iir.' A iM faUrl.-atl.m Imlltr.-'ii.'. i.ii

l'.mcuir.'ni-.' .'lraii;.'i>rc sera probnhU'incnt
ni. lins \\\v, ijuisipri- les prinips an-..r.l.'i'«
sur i-i't .ii-lirl.' |iiii- les uoiiverncniont!* t-nr*»-
pr.'iis. v.iiir lii.iiirit .lii»pjiriiltri>. Oc plus.
U' K'Mivrrruint'nl d'Oiuarlo a acoriK' un.'
prime <lc k (.•m. par Ihrt.' pendant doux ans.
et .].' 1 eeiil. peTiiljiiit la troisl.-nu' année, le
t.-nt ne .leviint pns dépasser :ii7r.,i M M) p;ir an-
née et li'ii ni.> «lit ijue trois faPri.iaes H.int
aetuelleiiii-nt en voie de oustiMiftj.iu liims
Oiikiri,., l/iine d'.-lk's a déjil cinnnier é
les upéi-.dions. et on parU? de la coii-s 'c-
tion .i'un.' .puilrir-nie usine. Daus les Ter-
rlt.iiies .lu V.ini-Ouest. eelte industrie est l
.léjâ i'ialiJie sur .les liases pnuigi. Des i

ea pita I istes du suil sont il eouKliii -.m un*'
utiine X I.eililiri.ltfe. Avec l'aldf dont jo
vleii-^ «le parler, la protection incl. lente des
•Il iKtUfls ^inr le suere importé, Tali.ili-

tion .1.S pi-lnies t-ri Kurope. la prime offerte
"
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M ne serait pas .sa«t

'i'iiide. ee '|ui aurait i>eui-

n.'oui'aii.'r la constru.Mion
..iiiiin- .i'..sini's drint [e sure."'s ptmr-
' e,.ii,|.i-runi-j. Je émis qu'il vaut
.' .'«ntenter .l'une protection mo.lé-

.'t (ie Ti'av.iir que trois .lu .(uatre usines
^ Ontario .! un.' '"ns !.-s T.'rritoires
V'.ni-On.'st.

r .xisteut eucire. I,e [ii-inelpnl
ut était .pie .lans de» entreprises de
aiure II est préféniiile de i>ermettre
.'l'.'ssés de prendre des arranuellieiitH
n seul fabricant <pd eonslruli'n tout

l'"niilla;:e ou litui lui seiiilitera et sent rew-
p.insiii)ie . son iiou r.in.-tii>r nient. Nous
a\.iris en corisé.piene.- .léeidé di- n'apporter
aiU'un .'liiinueiiient dans le.s .li'-iit- sur |.>

suer.' de tietterave. mais dn pr.iluiiuei- d'iiu
an te .lélai pair l'admissiriu .-n fi'.meliise
.les raiiehines et .le loutlUaL'i' des uslue^ il

sii.i-e. t'e prlvil.Ve «liirera juH(|u'au iPr
avril ïi¥t:i.

Le K-.uverneuient se i....|i.,m- de n'apporter
aucun ehant-ennuil au l:.iil' dmant .-elte ses-
>i'in. Je ne préien.ls pas .juc n.,l;e tariC
'OU parlait, mais Je < >i.|ér.- qii.- dauj^ son
-nseml.l.'. Il a donné d'excellents n'sultatH.
>i on M- rapp-tle les .'irc.nisi.'iia'cs dans
i";«>pl' l'-s s'est liiile lii r.-visi.»ii i|u tarif,
SI Mil . rapp.'llt. le i-nitiléme e.unpli.|ué .pie
n..US

; \l..lis ;l l'rs .U.lrf. IHMIS poin.ilis IIOUS
Icliciui- .les |é,>ullals acquis. iJUlsipie notre
tani il valu au pa.v.s une ëre .le pniHp.'rité
siiiis piee.'.leni. Jai dcjA eu oecasiun dln-
slstcr sur ht staMIlté du tarif, et Je crois
une nen n'est plus propre à Jeter la pertur-
l.alion .lans les affaires -lue de fré.iueuts
cliari;;eni.-nts dans le tarif. Nous avons
don.- i.-!use de iiomlaeiises demai-des et
ii'-us ne touchons [ma au larif cette aunC-e.
.Mais je ne veux pas dire qu'il eu scru tou-

aiiisi. r.crt coiulp.ious changent avec
ips l't U'uw devons •(re pr(>tB à ndap-

ler nitire tarif aux cou litions nouvelles.H peut aussi se pro.lulre a I'ctraui.'er des
«veneun-nts qui nous oldik'ent il modifier
nos lois liscales, .Notre intention n'est
pas de iious vouer il l'immoldllté, mais nous
.onsi.h.r.uis qu il n'y a pas lieu de faire des
cliati;;ement.s A jtrés.'iit.

N..US livons plusieurs raisons pour «glr
ainsi. Le recens.'uieiit vient d'éire f.-iit
et tons les résultats n'en sont pas eneore
l'ounns : il nous resie enca-o t\ avoir les

'"""t It'^ .tpératinns iudus-
U'IU-i

inoiiilli'i

de

.|ue iuj

tiques

is lancer ilans l'élude des
apiwirier au larif, au point
stries de <.' p;,ys. il est pré-
1 ayons nuit le temp.-< néces-

-Hu- prendre counai.ssance des stntls-
iiirlustnelles qui devront nous être

nies i^ar le dernier recensement.
SIMÎOri.K

: Qu'avez-voiis il dire du
iiiarclie promis aux Janilniers de York-ouest.
pour leurs lu-odiiits. et sur lequel Ils ne ees-
^lent de compler ?

Le MINISTIîE TUCS TINANTES S'il ex-
' istedessrens qui opL re^u deaproiuesses. dlx-

II est lion de constater ".,uo" ce priviléffe
i

["s'avUl-'^'u.l'f..''^"."''
consenatenr doivent

v 'tMit pas diî z^Ot ,)»= fal.r!o:-inî.^ di: iii.t ir-nr

M. .^l'Iîori.i: : l.c <iélai pour ladmisslnn
en tr.'in(his(i .li>s machines, expire bientôt.

I.f MlXISTltM 0!;s FINANCES: I! ev-
pii'c !. 1er avri:, mais nous nvons l'intention '

<i.' le pi'(il()n?;er pendiint une année enrore.

chiiu's au ranndp. qui pr.'tcndent que ces 1 ml;

voir habituas il

fa.'ilc Une
et I

autre
son i]ui noua i>orte ;1 ne paa faire de chaii-


